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LES 179 
Les 197 de mardi se sont réduits à 179 

mercredi. 
C'est que le débat avait changé d'as- 

pect. Il ne s'agissait plus seulement de 
Bç prononcer confere la R- P. H s'agissait 
'0ç renverser )e oatÂnei. 

Le projet de réeoluUon de M. J.-L. Bre- 
ton avait le caraclere très net d'une dé- 
claralion de guerre au Gouvernement, 

Et on comprend le scrupule des dix- 
Iluit anti-erpélstes qui ont recula devant 

a perspective, dans les circoRatances aii- 
uelles. d'une crise Tiinistériene. 

Avons-nous le droit, cependant, de 
blâmer les 179 irréductibles 7        * 

On comprend, cerlas, leur irritalioHi 
Jeur attHude belliq lîuse, dans Tbtmos- 
phère surcnautfée qu'a créée la présente 
sa taille. 

On ne dissimule plus, aujourd'hui, 
que c'est contre le Parti radical que clé- 
ricaux, progressistes et socialistes uni- 
liâs dirigent leur action. 

T'est de la prétendiie « toute pui.?sance 
ides radicaux u, selon l'expression de M. 
Marcel Sembal, qu"i) faut s'a/franchir. 

Et l'on s'étonne, et l'on s'isdigne, que 
teux-ci résistent et se défendent. 

N S'il est entendu, a dit mardi à la 
' Chambre M, Jaurès, que 200 républi- 

cains, mis en minorité sur une léforme 
au sujet de laquelle beaucoup d'autres 
répubucains ont volé oontre eux, çeu- 
yen( omtormais rendra hnpOMîble tom 
gouvernement en disant aux ministres 
eu noua vous supprimerons ou nous vou! 
renverserons, ce n'est pas le gouverne- 
ment, c'est le Parlement, c'est le régime 
lui-m6me qui est en péril ». 

Mais, ne peut-on pas retourner la pro- 
position, et M. Jaurès lui-m/*mp fait-il 
autre chose lorsqu'il écrit, dans l'Huma- 
llixté de ce jour, que » tout gfiuvernemenl 

i.qui ne serait pAs nettement proportion' 
'naKate ne durerait pas une heure n. 

Pour imposer la R. P., on a employé 
les pires moyen?, un a contracta les ptiis 
honteuses alliances. Les cléricaux et les 
socialistes unifiés marchent maintenant 
îraternellement unis dans toutes les 
élections. On a organisé contre le Parti 
radical le plus odieux chantage. 

En vain, les anti-proportionnalislrs 
©nt-ils fait concessions sur concessions. 
En vain ont-ils présenté un projet qui 
ïaisait la plus largo part au système er 
pélsle. 

On s'arme de ces concussions pour 
Jeur dire, comme l'a fait M. Jaurès ; 

.« Vous avez sacrifié le principe niajori- 
faire, mais cela ne nous suffit pas. Vous 
ïïous proposez une proportionnelle tru- 
fluée. Nous voulons la proportionnelle 
Joyale ft. 

*** 

« D'autre part, MM. Bourgeois et 
Steeg seraient 1res i^nés par la menace 
de Ll&nie du CUITMU' exôcjtif qui pèse sur 
eux. Pour essayer ^apaiser l'opposition 
des raUioBux ià.raidtcaaX'eouialiste&, M. 
Steef aurait, asaure-t-on. fait appeler 
plusieurs d'entre eux pat-nu les cbeß — 
SI toutefois il y a encore des «Ms dans 
ce parti — et leur aurait dit : « Prenez 
garde 1 II se pourrait, si la crise que 
vous avez ouverte se prolongeait, qu'il 
n'y eût d'autre issue que la diawhition ». 
Et, de fait, on aurait commencé, dans les 
conseils gouvernïmentijx, à envisager 
la dissolution comme une chose possi- 
ble. 

• Quoi qu'il en soit, dans tous les 
camps, on est d'avis que noug entrons 
dans une période de crise aiguè dont la 
solution n'est pas proc*ie ». 

*** 
La dissolution : Voilà le nouveau chan- 

tage par lequel on esoère Taire capitule: 
les radicaux 

Mais on sait bien que ie Sénat ne la 
volerait pas. 

Ce qui est vrai, c'est que nous entrons 
dans une u crise aig-iö », et que les répu- 
blicains ont, plus que jamais, besoin de 
faire preuve, non seulîment de sang- 
froid, mais encore d'esprit Je .-oncilia 
tion et de modération. 

Georges ftOBEHT. 

Dans une telle situation, ceux des col- 
lègues de M. Poinca'ré qui sont, eux-mê- 
mes, partisans de la transaction, doivent 
se trouver fort embarrassés. 

Ft on ooraprend les bruits de dissenti 
menis ministériels dont la Pairie se fait 
ï'écho. 

L'appréciation du journal nationaliste- 
clérical mérite d'être reproduite : 

« Le débat d'hier, dît-il, n'a pa.s été fa 
vorable à ceux qui prétendent délimiter 
la majorité répuolicaine. C'est le point 
intéressant de la ^^nnn-. Mais le nioin- 
&re incident peut modifier la situation. 
Dans ces conditions, il faudrait au mi- 
nistère pour résister une volonté persé- 
,vérante et une homogénéité at^solue. 

■ Or, si nous en croyons des informa- 
tions de sources bien renseignées et qui 
sont toutes concordantes, il n'en serait 
pas tout h fait ainsi. 

« Ce n'est pas sans un motif sérieux 
^u'un conseil de cabinet aurait été tenu, 
mardi, à l'issue de ta séance. M. Briand 
aurait, dès que le résultat du pointage 
fut connu, émis des doutes sur la qualné 
pe la majorité obtenue par le gouverne- 
ment. M. Poincaré, hésitant et troublé, 
aurait décidé alors de consulter ses col- 
lègues. De là la réunion qui eut lieu 
^ans un des bureaux de la Chambre. M. 
Briand. dans ce Conseil improvisé, au- 
rait émis l'avis que le ministère pourrait 

Sifficilement conserver le pouvoir avec 
eux cents républicains contre lui, mais 

Ea Ihfse aurait été combattue avec une 
énergie extrême par M. Millerand. Le 
ministre de la Guarre aurait affirmé que 
le ministère avait la majoriti' républicai-1 
ne et qu'il devait rester. C'est lui qui, t* 
Ïremier. aurait employé la formule que 

eus arons signalée : if La question de 
la retreUe, «urait-D dit, M ae DOse mè- 

AU JOUR LE JOUR 

L'ARBITRAGE 
Quatid nous écrivions hier notre arliclt: sur 

ta grève des inscrits niariiimes et (mond 
nmis demanOtuns qwUei mesures le gower- 
nement comptait prendre pour remédier à ce 
grave cotait, tes agences d'^ormations pa- 
Tistennes ne iiçus avaient pas encore trans- 
mis le compte rendu de la séance tenue 
par les ministres dans la soirie. Cette séan- 
ce t*i exclusivement cûnsùeré« à û»ttm «UM- 
tton de la grève des mmHns. 

On sait que le ifouimmemeni propose  
arbitrage auj detLc parties et il demande à 
cfUi's-ci de lui faire savoir à ttrc/ délai si cet- 
te proposition leur ayrée. Aussi bien, cette 
réponse en CP qtti concerne les Compagnies, 
peul-etle être rapidement connue ? 

Les plus puiisanles, — celles dont la dé- 
cision entraînera iaccaptatUin ou le refus 
des autres, — Compagnie Générale Transat- 
lantique. Messageries Maritimes, Chargeurs 
Réunix, ont leur siège soci-il à Paris. Déjà, 
à l'issue du coHseü de cabinet, leurs direc- 
teurs ont été mis au courant par M. Fernand 
David, ministre du Commerce, de la proposU 
titm du gouvernement. 

Lenauéte des oréfels sera rapidement con- 
duite. Nous ne aouton^ pas que les marins 
apprécieront la sagesse de la décision du 
gouvernement et que leur bonfie volonté ne 
répfmde à la fienne. Les gens de mer sont, 
par métier, hommes de r^lexton. Ils saveni 
prendre rapidement une résolution mais ils 
ne la prennent pas nétui nolns à la li'gére. 
tls ne sont cas de cet« gui se laissent entraî- 
ner à une agitation Tévoluti:>nnaire, stérile 
cl dangereus». 

On leur propose auioardhui de faire va- 
loir leurs revendications en préserve, non 
seulement des Compagnies intéressées, mais 
encure d'un tiers-arbitre nommé par le gou- 
vernement Mmémet si tes drur parties ne 
peuvent s'entendre sur sa désignation. Hs 
ne peuvent r^p indre négativement à cette 
proposition. 

Les Compagnies ne sauraient, d'outre part, 
adopter un« attitude diftérenle. Eues ne peu- 
vent ni refuser ni atermoyer. Les représen- 
tants des Co-npounies ont dt'ciaré jeudi son-, 
à M. Fernand David qu'ils allaient en réfé- 
rer à leurs conteüs d'administration respec- 
tifs. Il» ne pouoaienl, d ce moment-ld, (aire 
une nuire réponse. Mais conseils d'adminis- 
tration et directeurs doivent te résoudre 
sans retard à l'arbitrage. 

Marins et Compagnies y arriveront, espé- 
rons-le, avec un égal désir de toncUiation, 
pour mettre fin à un con/lil qui n'a que trop 
duré et qvi s'il devait se prolonger, ne lése- 
rait pas seulement les intérêts de Compa- 
gnies ~ dornt la ptaporl touchent des subven- 
tions conêidêralAe» pour, le trgsaport des 
courriers postaux, et des primes — mais en- 
core les int^rMf vttnix iu pays. 

CB. DE LA RUB. 

ECHOS 
Chameaux poHÜen. 

Pour aller de Port-Augusta {Australie du 
Sud) jusqu'à Tarcoola, c'est-à-dire pour par- 
courir une dislance de 450 kilométr««, les 
lellrea aonl portées dans une espèce de cha- 
riot traîné par huit chameaux qui sont al- 
tfttéa par des renés et conduits un peu ft l« 
manièri! de nos i< inail-coa«b M... 

Les indigènes ne se pUignent jamais 
ces pdèles et sobrea serviteur*... u sel vrai 
qu'ils ont la koM« du méUfr... 

CBROmQDG DOCniENTilRE 

Créée par la loi du 18 Jujn I8&0, la caisse 
des retraites a pris, depuis le 1er janvier 
1887, le nom dt; caisse nationale de retrai- 
tes pour lu vieiHease ; elle est placée sous la 
garantie de l'Etal, et sa goatiun eel confiée 
6 la caisse àw dèpiMs et cunsiKoatioDs qui 
l'administre et fait ses placemenle. Lea ver- 
senit^nlfi sont eJHectués par tes déposants 
sanü enga){enients de leur part, ils peuvent 
IßB continut-r uu les interrompre à volonté, 
adopter le régime du capital oiiéné ou du ea-1 
pilai réserva ; lu première combinaison re-1 
vient A une a-ssurance en cas de vie simfrie, ' 
dans lu seconde non seulement le dôpoMDt 
s'assure une retraite, mais it assure, en mê- 
me temps, le retour des verat-menlà qu'il a 
faits à ses ayants droit au moment de son 
décta ; il est évident qu'a versement égaL 
une pension constituée h capital réservé est 
inférieure à ceHe constituée ft capital aliéné. 
Les versements sont reçuâ à partir de un 
franc et san.s Jrnction de franc, Umtetois des 
bulletins-retraite permettent de réaliser, par 
l'apposition de timbres ordinaires, ce verte- 
ment minimum de 1 franc. Ils sont mis è ta 
disposttum du public et délivrés gratuite- 
ment dons tous les bureaux chargés du ser- 
vice de la cuisse nationale des retraites. 

OVKI.WES RESULTATS 

La Grève 
DES INSCRITS 

La situation reste grave. On espère ce-' 
pendant qu« lu pruposiliun d'arbitrage amè- 
nera une détente el sein favorublemenl ac- 
cuaillie par le.s deux purties. 

Déjà la rompugnie des Mesaugenes Mari- 
time», a Fait saviiir qu'elle udherult à celte 
jN*opaeiUon. 

A MARSEILLE 
La  propoiltion d'arbitrage 
Hier matin, aucun dt^purt n'A pu avoir lieu, 

äüiit lurivés te jitulici, le '< Liuc-dc-Bragan- 
ce ", venunl d'Oraii ; te n Numidia », de 
Bastia ; la >> Ville-de-Mudrid ", de Biterte ; 
Is " Weger », de Conslunlinople, et lu » Flan- 
dre >i, de l'hitippeviUe. On sutlend ft ce que 
les équipages ae ces divers nuvircs suivent 
le mouvement gréviste et mettent sac ft ter- 
re. 

Quatre contre-lurpiUeurg sont arrivés pour 
assurer le transport des dépêches ft destina- 
tion de la Corse, de l'Algérie et de la Tunisie. 
Deux contre-torpilleurs partiront aujour- 
d'hui pour transporter les dt^péches en re- 
tard ft AJaocii), Bizerle et Alger, 

Quarante navires, upparteitanl à diverses 
Compagnies de la (lotte   marseillaise,  ,        -_ _, _     ..._    sont 
Immobilisés par suite de la défection    des 
équipages. Sur 1.700 inscrits maritimes com- 

,,      ,        „     j    ,,,       , _ ,     posantles équipages de ces navires, l.SOOen- 
.Vi*î.*^"?"'!.";.fl^,.!^^„l"H!"f.^.P*^'!!"Jiîî^ viron ont mis^c à terre, auxquels il fau- 

dra ajouter les équipages dos navires arri- 
vés ce matin. Cinq navires, la " Provence n, 
le « Mont-Vistj i., le « Gergoviu ". le t. Ger- 

puis l'Age (le nuinae ans donne à soixante 
ans une renLe de 35U francs à cacilat réservé 
et de 5ffî francs à capîLul aliiéné ; un verse- 
ment di' lOcenlimes par jour sur la télé d'un 
enfant jusqu'à '21 uns donnerait à soixante 
ans une rente de -1% francs à capital réser- 
vé, de tM friincs ft capital uliéuô ! U i-st faci- 
le de voir coinbien ccne combinaison est in- 
téressante, SI <in lu suppose combinée ensui- 

mania i> el le n Veiiziu «,   sont   complète- 
ment désarmés. 

Au cours d'une réunion tenue hier malin 
nr les insorlls, lecture a été <lonnée dune 

au 
pn'sideiii de I Tiuon syndicule des marins 

" on de Mar- 
conslilution 

,, ,  . -,_,«■"■■ iiii'itimi >■ 111 vn-iafiT.   lumiiil^e   pur   le 
voyance des mirtuellcs scoluires avec cejol,gouvernement.  Le pièfet demande durgen 
des relraitiia ouvrières ? 11 y a là une idéSicj. i„jg réponse 
qui mente d'attirer l'attention, son applica-'    - ■       '■   • '■ 

  ,    '       . .,,"%.. ,.     _     1 .      _      UIITIHII-Ill    IJC    I   I   IIIUII     9VIII1II un-    I 
le avec le r«^"»«! produit pai- 1 appliOition, ^t pôcluiirs de France le In s. Hi 
de   la   loi des retraites ouvnèros. Ne pour- g^,|je pe,,tive ft laj>rüpoeition de < 
rtit-on   arriver à fusionner  ^'/^of ^Ç« P™; d'un Ihhun«! d'arbitrage   fomml 

"^ ' gouver 
'icc une 

à^iaugmenlerart singulièrement le tfiîA des [lej^ i^g 

PROPAGANDE   ET   rtmcnOfWlMOfft 

suite de In lecture de la lettre du pré- 
^ les inaents ont décidé d'envoyer à la pré- 

Syttfre ui)9 cemui i s^ion rompoMt du prési- 
fTlent Et du sserétatrc du wiidtcat marsetl- 

liiis, (lu Iri^^îni f'i- •\c [<i F'''dArüUiiii el <!<■ aW 

Tout a été fait pour rendre faciles les 'Vf'^^ <^' cli.iuft.u.s (.elle cmmuision a 
Ibéaions é la caisse des retraites ; Tes ver- * '^ '^fj"'' P"", '-^ P'^V''''> """^ ""' " àemapué 

»ements sont reyi» par tous les percepteurs !'^f*^K^^^.^L.fi'*^'^*' h"-"" »7". «I^istitué 
et receveurs des post«, et les déirosants 4 lu '^.'^bunal d arbitrage et si sa décision s ap- 
caisse nationale d>pargne peuvent deman- P'l'|,"«[» * l«"f «s ï«//« ou seulement ft cé- 
der que la tot,ait™ou une purtie de leurs ' " ^'^ ^^^f^^- Le, préfet a prie la délégation 
fonds soil transférée suns frL Ä lu cuisse :;;,r,?'?;:,5lTi«lSr'l*n fn'iVT Ç"î 
nationale des retraites, dans lu limite du ^ ' ,',1^" 'f. ■« I nln «" R""^'^'^"''"'™» 
versement maximum annuel de 500 francs ; ^il'^, ^^i« nAnnrFJ^' ' ^ "*^" '^""'^' 
le m/*xim.im de la rente viagère conslituuble, ^"" '^'^ '" '^'^P""«^- 
est de 1.:M0 truncs. l/CS rentes de la crisse l^mm AanrH«*« «AatAnv .    .. 
nationale de« retrailes sont inaaisiseables ^•* wwwmwr» pvvtMUA ig Mmi^tre des Finances a annonci 
jusqu'à concurrence de 300 francs, au-dessus Lee conlre-torpilleur« « Carabinier » el Conseil de cHbin-'l qui s'est tenu jeudi tju'un 
rtles sont cessibles à concurrence d'un di-,.. Lansquenet ■ sont partis, hier.'à midi, lei^'^'^T" "^'"'^ mlervenu entre lui et le .sous- 
xième de l'excès de la rente sur lu portion premier pour Biterte-Ajaccio, le deuxième! s^cretuu-e d Ktat des Posies relativement 
insaisissable, et saieissable pour un second pour Alger. Le u Spahi ■> partira aujour- ^'"' crédilb néoessjiui'a pour I omt-lioration 
dixième de cet excès. Les paiements des ren-ld'hui pour Orun emportant M) sacs de dé- j ^'^ Irailemenls elides salaires du person- 
tea sont effectués trimestriellemenl par les! [léclies.  Le  paquebot anglai.»  « Mongolia >i   ""    '" "'   ''   "" 
Inl-soriiTs généraux, les receveurs particu-lest parti ft 1(1 heures, eiiiporlnnl les dépêches 

LIS miis iifiKißiüiiu m ]mm 
Us ont reçu des visites et de l'argent. Ils attmdeal 

les ordres d'une ligue royaliste. 

La patronne de la r< Marmite », rue Ban- 
de-Wedde, me dériara tout net hier queilo 
n'aimait pas les journalistes qui " ne disent 
jamais un mot de vérité ». EU« venait de lire 
dans une feutHe lilloise que 1« commerçants 
exploitaient les Portugais. El cela HIe n'avait 
pu le digérer. 

« J'ai Ihatfitude de ne jamais m'occuper 
des affaires daulrui, ajouta l'honorable ca- 
baretière. Vus royalistes m'ont payée. Je ne 
les ai pas revus. Ki vous vcoles les trouver, 
vous n'avez qu'à les cherctier ». Cl j'admirai 
la Sitgesse de ce conseil. 

Ciuq minutes plus lard, ie découvris dans 
un estaminet de lu me du vieux-Marché-aux- 
Moulons, où il a établi son quurtier général, 
l'état-m»)or des exilés. 

II y avHit là, assis en face de taUes basses 
et penchés sur de petits camet8,de8 hommes 
de toutes les conditions. Les uns coiffés de 
sombreros et moustachus comme des janis- 
saires ressemblaient ft des brigands d'opé- 
rette. Les uutres, d'allure moins théâtrale, 
n'eussent guère retenu l'athnlion s'ils n'a- 
vaient été occupés à une tiesogne qui acca- 
parait tous leurs soins. Ils rangeaient de« 
liasses du billetside bunque et mettaient en 
piles des pièces d'or. Hs s acquittaient de cel- 
le tftchf &ans lîAte, méthodiquement. Une 
grande mélancolie résignée se lisait sur 
leurs vis*H!«ä. Quiuid il.', eurent Qui ils se le- 
vèrent et disparurent s^encieusement un ft 
un. " Vous voyez, fit avec un sourire malin 
le patron de 1 établissement, au'ils ne sont 
pas Bans argent. Ils ont reçu des visites de 
Paris, TeneK, en voici un qui est arrivé au- 
jourd'hui et qui pnrli' très bien français ». 

En ce disant il me di'BignaTT un np-and jeu- 
ne homme imberbe, vêtu avec quelque re- 
cherche L'étranger a qui je montrai l'arti- 
cle publié hier ici même, lu* lentement. 
» Tout cela, flt-il, est exact. Et il est bien 

entendu que mes amis ne »oui pas d*^ COM' 
Pirateurs. Je ne reprendrai qi*n potat äff 
article de votre lunm&L Voa éUm qm la 

comte Saldahna doit doniwr àm orvpe al 
de l'argoit aux Portugais qui se aoat ttéif 
giés a Lille. Le comte Saktaboa sa aaon 
ordre à leur donner. U tait partis d'une ligua 
royaliste qui s'inieress« è nous. Cest totrt »^ 

~ Quelle décision avex-vous prise ',' AUet> 
vous gagner Paris î 

—- Nous ne le savons pas. Nous alteodoDtf 
des ordres. Mes amis ont été li^ touchés de 
la courtoisie avec laquelle on les a reçus i 

A ce moment un monsieur OX passer Mt 
carte à mon interlocuteur qui ss l^a si s'^ 
vaoça è sa rencontre, le feutre à la main. 

— Il J'ai bierf l'honneur de parter & l'eavovd 
de M. Baldahna.,. 

Je n'en entendis pas diivanl^e. Les deux 
hommes quittèrent prest^nent l'estaminst af 
s'éloignèrent en (Ie\'i8anL Je venais, SMH 
men douter, de m'entreteoir avec M. de AU-' 
iotorrès, ami intime du comte de Saldahna e( 
je m'expliquai la réserve de mon inlertatv 
leur de tout à l'heure 

u Le monsieur qdi a fait passer M cartti 
au Portugais est sans doute un des memfcres 
du comité royaliste de LiBe, observa un con- 
sommateur. 

— Vous n'y Mes pas. Ce monsieur m'a dit 
son nom. réptiqua le cabaretier. Cest lit, 
Q-èpy, adjoint au maire. 

C était en effet M. Oépy, mais ce n'é 
pas M. Crépy-.SalrM^é«er. C'était M. Au( 
te CF^V, vice-consul du PovtugaL Quaa 
quittai a mon tour l'eslaminst, UM. Si ~ 
na rt Crépy avaient disparu. Je tes clw. __ 
inutilement. En un café discret peut-étrd 
avaient-ils dâcouvert un coin d'fffibre et de 
fraîcheur, propice aux conftdences. 

Pa«^r. PSLLBAÜ. 

OPAAUCMEWËBlETRiliTElBEIÏÏ: 
du personnel des postes, 

des douanes, 
et des contributions indirectes. 

liene et les percepteurs sur pruduction d'uni A deâtinaliim de l'Inde, de l'Auslntlie el de 
certificat de vie délivré sur jHipier hbre pur, l'Egypte. 1^ paquebot « Glouces-Tershlre », 
le maire ou par un notaire de la résidence du iillnni A Rungoum. est parti hier nintin avec 
rentier. Les rentes viagères sont calcuréesilea dépêches fronçaises.  Ces   deux    pnqiie- 
d'après des tanfs fixés au mois de décembre bols nont emporté aucun colis postal. 
de chaque année par décrets du Président de 
la République ; les versements antérieurs 
au mariage reAent propres ft cHui qui le.» a 
faits ; pendant le mariage Ils profitent pour 
moitié 6 chacun des conjoints, ft moins que 
'"    déposant   ne Justifie qu'il est séparé de 
corps et de biens, ou qu'il soit auturisé par 
décision du jugede paix  susceptible d'appeL rnëBU;^^„t-;';;'uj; "i;^"";»^!»" du "Fameui 

ilu^l -ir?i?ÄlL!'™?r- ' *^«X"« ^Jî* b««"' »t"»" e* du n>i moms ct lôbr* Gcor- civH, 6 laire le versement a son profit exclu- 
sif. Les efforts tentés ne sont pas demeurés 
infructueux et le total des versements an- 

PETITS_PÄPIERS 
Un grand événement se prépare : lundi 

prochain, sur une de nos plages les plus élé- 
gantes, ft Diepfle, l'Amérique et In Trance se 

nuda qui était en 1901 de 53,148,270 francs, 
été sans cesse en croiasant el a atteint, en 
19t0, la somme de 89.887.Z7S francs. 

SON AVENIR 

Placée sous lu garantie de I Etat, elle of- 
fre 6 l'épargne populaire toute lu s'Vunlè dé- 
sirt^e ; eHe reçoit lea versements destinés 
a constituer les retraites des ouvriers mi- 
neurs ; Ü lui a été veraé de ce chef en 1910 

Kis de 13 millions à inscrire à 331.611 comp- 
particutiers. Lu loi du 5 avril 191U vient 

d'accn^tre siiiguhè rement son râle social ; 
toot en laissarU aux intéressés la [Kissibuité 
de gérer eux-nnémes leur fortune, elle u te- 
nu a donner, A ceux qui s'attachent siirtuul 
6 la sécurité complète de leur épargne, le 
droit de placer les praèvementa et cotisa- 
tions patronales stipués par la loi A la cais- 
se nationale des retrailes où une section spé- 
ciale a été ouverte en vue de recevoir les 
versements de ce genre. 

BEHTAl. 

L'ËSrïltT   D8  TOUS 

Vien- 
— Que dites-vous de cs député 

qui,devanl la commistfon dS Vf ~ 
ne, n parlé treite heures de sam T 

— Je dis que si jetais «outsBsr vienDois,      _    _     _ 
dépêcherais de donaer le non de flatliDédiaiemanl s|w»«blris aux le me dép 

-iomm« fc lUt ■*>*"\E. 

Les panneaux réclame 
La cummiflsion du budiiiet a examiné hier 

le projet de loi tendant à créer une (axe apé- 
iaïe sur les affiches dites " panneaux-récla- 

mes ». Elle a adopté A l'unanimité le princi- 
pe de celto taxe La d'nimission a apporté 
aux articles quelques modiftcalions en vue 
d'atteindre à l'intérieur des agglomérations 
urbaines les panneaux surmontant les mur« 
ou les toits des immeubles. 

Elle a i*tendu Jusqu'au 1er janvier 1»U le 
délai duplication de la taxe et da réaUis- 
tion des contrats mais en décidant que csUe 
réoiliatton ne pourrait comporter de dom- 
R>agf^ et intérêts. 

laie a résolu enfin que Is taxe serait tm- 
.■Dédiaiemanl sppHealHS aux panneaux 
lpq»M depuis II ^fiiat«i 

ges Cirpentier, notre George«, celui dont 
Lons s'enorgueillit. Des bonis de l'Hudson, 
jusqu'au cœur de Paris, en ,jass.iiit pur [an- 
dres, tout le monde se .laoslonnc pour ce 
match sensationnel et </a .-c ruer \er8 le 
riitg dieppois. 

On y verra de bien belles choses si j'en 
jùgc par ce que nous lavsAS liéja de ces ren- 
cimlres dans notre pays > t ;iar ce que dit 
encore de celle oU Klaua tut proclamé cham- 
pion, le Nexi^York Wold .- 

« Au dc'but, le comt>at fut obsolunenl fu- 
rieux et d'une rapidité m3iiie, mais le suite 
Klaus prit l'avanta^r ot Papke se sentit bat- 
tu. Il ttnta l'impossible 'Mur resi8t'>r, mais 
il se fil marteler 'e corps et le visage nu 
point qu'il perdit absolument la tête et cher- 
cha à se faire diaquolrfter. N'y réussissant 
pas, il alla Jusqj'ft frappe- l'arbitre, Jack 
Dillon, ft la mèchotrc ; ce dernier ne le dis- 
qualifia pas encore rt le sixième round orii- 
va ainsi ». 

C'est vraiment A vojs mettre l'eau A la 
t>ouche ! Les Journaux, d'ailleurs, ne taris- 
sent (las de détails sur le match et sur les 
inatcheurs C'est ainsi qu'us noua font sa- 
voir que le mollet de Carpcnlier — ce Napo- 
hSm du coup de poing — mes ire quarante- 
deux ciiitimètre« e! son tour de cutste cin- 
quante-huit, 

El que paieret-vou3, metdanas st mes- 
sieurs, pour assister ft ce réfslaot et inou- 
bliable spectacle : la nk>dique somme de 220 
francs aui fHremières ; 160 francs aux se- 
condes ; 110 francs aux tmisièmos.... Il y a 
même de» places à 10 francs ! 

FVndant que Klaus et Carpejitler l'en 
iront In lèvre fendue, les yeux pochés, la 
tète pendant sur l'^aul-î : le directeur iju 
Caf<tn'i, te manager et les hOteli^ dieppois 
se frotteront les mains et aunnt quand-mê- 
me peuc toutes eae bwuws poires de spocts- 
teun, aa pst» ao^rire ironique, 

êAVUiHlQAMÛVtUM. 

nel des Posies el Télégraphes. 
U dépense lixée h 30,247,79e francs se ré- 

partit ainsi entre les diverses cot^-gories de 
ce personnel ; 

Ouvriers     Fp. 
Sous-Agents   
Au-viliai 
Agents       
Uispusitions communes. 

2,S57.m 
10.103.908 
l.Co5.fî99 

15.904.0^1 
347.000 

Le projet intéresse 6.000 ouvriers, 60.000 
sous-iigents cl W.OUi) itgents. L'importance 
de CCS effectifs est ù rapprocher des dépen- 
ses proposées. C'est ainsi que pour élever 
de laO ft ?00 francs le traitement des fac- 
teurs locaux et ruraux, des facteurs subur- 
bains et des facteurs de ville, un crédit de 
6.873.400 francs est nécessaire. Le deßut des 
commis ft 1.900 francs au lieu de 1.500 fr 

de 4.000 francs exigent nu crédit de 5.71&.S00 
francs. Une augmentation, de 350 ft 400 fr,, 
nccordéf aux diimcn employées el aux titu- 
laires des recettes simples de 9* classe, com- 
porte une dépense de 6.353.250 francs. 

M, Klotz a incorporé dans le proJ,et, en 
faveur du personnel des C/)ntnbuUona in- 
directes cl des douanes, dont la situation 
est comparabli- A celle du personnel 
P. T. T., des amétiornlions qui se ctùftrent 
par 4.650.000 francs pour les OuitrtDQtions 
indirectes, el par 2.^ 660 francs pour les 
douanes. 

Il est entendu que 1 effort Onancier sera 
réparti sur plusieurs exercices, l'ensemble 
des réformes devant être terminé en 1917. 

) franes dc^mandéa Les 4 Dulhons 05aOOl) fri 
pour le psrsonnef des 
rtctes sont répartis comme suft : 

Relèvi'.ni- it des Iraitemeats des prépOPél, 
250.000 francs ; relèveœaat des trMkaÎHlÉi 
des agents du service dépatteiMBÏ^ 
LüMtOtiO francs ; modificaUca de l'sMtet- 
laljon des agents de l'iiiljiiTiiiitiwliiiii cea> 
trhie uux agents du service départ«neDlak 
78.000 f"-- 

EnHn ies 2.23,^.660 frincs demandés pgar 
ie personnel des douanes recevront raiieC- 
talion suivante : 

Relèvement des trailsmants du cadre ss- 
ct.ndaire (préposés, sous-brigadiers, tKi^- 
diers, gardes-ma^dins, »»«»«><■ et comnis 
piincipaux,receveurs subordoonéa] I 9^lTnp 
flancs ; relèvomeot des Irailsments du ca- 
dre principal (lieutenants, capitaines, recé- 
vtura particuliers, autres agents], iTLQIfe 
francs ; relèvement des ailoeatioiia du < 
are auxiliaire (receveurs bur 
mes visiteuses), 70.480 ft-oncs : modtf^ 

et la crnsolidation du maximum déjà aoiuiè ,''*^ (roitcments de ladministrati«) ceutror 
*   *■"■•---     -  -    .  -- -- '- —'—  le par suite d assunilatioD, 54.350 francs. 

L'art. 2 du projet de W stipule qu'un wà- 
nimum de rente annuelle de 000 fr. poor 
les hommes et de 400 fr. pour les femmes^ 
est assuré. A partir de leur admlssiwi k jk 
retraite par limite d'Agt;, aux commis a li- 
tre auxibaire. dames employé'» ausfttairsiv 
cxpéditioimaireB auxiliaires, mècaoiciaw 
auxiliaires, dessinateurs auxUiaires, mm- 
ciens de bureau auxiliaires, tacteors alS-' 
llaires des télé^aphes, qui ont Mè ^Ma 
par les arrêtés du 25 oct^rilN 1896 at da f 
mai 1902 au bénéfice des veracoMnts à 1^ 
Caisse nationale des relraÜM poor la vkll. 
lease, provenapl rflm prèlèvemeot d« f « 
.eur leuri ré&fbntMM OQ saÂdre«. et iTOM. 

L'erticle 1er du projet de loi qui va être 
dépràê A la tThamnre répartit ainsi les cré- 
dits demandés pour le personnel des Pos- 
tes, des iélégraphes et des Téléphones : 

1° Relèvement des salaires du personnel 
ouvrier, 617.8S3 francs. 

2* CommiseionnemenI 4s l,£00 ouvrtart 
de muin-d'fpuvre exceptionnelle,  v ccHOpHa 

"la création de M emplois de chef d'équipé et 
chef d'atelier, 1810.0PO franc«. 

S* Commissionnmenl des gérantes de ca- 
bine téléphonique, 6.887 franc«. 

4* Augmentatinn d'indemnité du person- 
nel ouvrier, 4ÄS54 francs. 

5* Relèvement des traitements du person- 
nel des S4^mt-agents, 9.751,800 francs. 

6* Augmentation d'indamnitd du person- 
nel des soiis-agcntn, %2.338 francs. 

7* RelèvsoMnl des selaires du perflonoel 
nuxiUaire, LOIS.IM franci., 

8* Relèvement des trailameola dd person- 
rel des agent«, lS.tOi.fln fraaek 

9* Iniomnités de trais de sé)OQr, 8S2.000 
francs. 

10' Amèliof alien du régime des iMMi 
d'acents ou de soui-agenls non ateia ab 
M»4A«i 4e la M «I »laM lÔirU^M^ 

ffH contrtbolfve «^ de t 

Anniversaire de la mort 
DU PBÊSIOE/n CAMOT 

If. Président d« la Ripablimn se randl« 
lundi prochain au PBUIMDD, K 1 occMion M 
«i^qitMnM >niri«enam d« Ik mort «a MÛ 
■idcnl Canot, aauaslari t Ljron le H |âM 

M. TtUmÊ acn nra d«vaal II 
de^rapcien poMdflnt par 
S«li4>rnot,' MM. £wM C^nMiTnB) 
«OU Oanot, MptiM, Ma tu prt«Ma»<K 
not ^ 

L'impôt lor le revenu 
La «aianiaaioii aiaUoHata I» l'inrot M| 

l« revenu a-eal rionia Uflr aoo« te prMaH 
ce da M. PoteTi« al a opnttiuké rtuman H 
•riMaa d« l«»a«Hrol«l i« k. Xlmolul raB 
Ut ata ralaura mStUt» «ruMna. 

! 

lai a A nBattrà'S'miiSlni a» (wSI 


